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Qu'est-ce que la guerre?

A l'ere d'une communication debordante, on a tendance ä faire

un usage arbitraire du mot guerre. Le terme de guerre froide en

fournit un exemple representatif. Invente apres la Seconde Guerre

mondiale pour definir les relations des Etats-Unis et de leurs allies

avec l'Union sovietique, il signifiait une Situation de tension grave
due ä un conflit ideologique et ä une rivalite entre grandes

puissances.

Le terme manque de precision,

pire il suggere l'absence de

guerre: guerre froide par Opposition

ä guerre chaude! Or, l'etat
de guerre froide est accompagne
d'efforts d'armements substan-
tiels, voire inquietants, en partie
lies ä des conflits armes dans le
tiers monde, particulierement au
Proche et Moyen Orient. Dans
ce sens, la guerre froide tourne
souvent en guerre chaude, c'est-
ä-dire en guerre tout court. Cet
etat de fait est cache par le terme

guerre froide. Le general Beaufre
a propose le terme de paix-guer-
re pour definir le phenomene
entre 1950 et 1989/1991: absen-

ce de guerre ouverte entre les
deux Grands en Europe, en
Union Sovietique et dans les

oceans gräce, notamment, ä la
dissuasion nucleaire, mais

conflits sanglants dans les regions
peripheriques entre des forces
soutenues ou fmancees par les

grandes puissances.

Gaston Bouthoul, eminent so-
ciologue francais. a defini la

guerre comme une «lutte san-
glante et armee entre groupes
organises». Les criteres, ce sont
les armes et l'effet de leur
utilisation, des pertes humaines et
des dommages materiels. On lui

doit la notion d'institutions des-
tructrices dont la guerre fait
partie. Le rapport. d'une part
entre accroissement de la population

et ressources, d'autre part,
predisposition des collectivites ä

la violence. est prouve. La race
blanche se multiplie par quatre
au cours du XIX' siecle, les

autres races doublent...

Les deux guerres mondiales,
declenchees en Europe. qui fönt
respectivement plus de 10

millions et plus de 50 millions de

morts, vont coüter ä l'Europe sa

position dominante, mais elles
mettent fin ä sa demographie
galopante depuis la fin du

XVII? siecle. Desormais, l'Europe

et la Russie, oü la population

est en regression. se distin-
guent par une natalite insuffi-
sante et un vieillissement marque

de la population. Si on fait
abstraction de la guerre fratrici-
de dans les Balkans, de 1991 ä

1999, qui a un aspect demogra-
phique (la natalite etant
superieure chez les Musulmans),
l'Europe n'a plus ete le theätre
d'evenements guerriers notables

depuis soixante ans. On le

doit sans doute ä la dissuasion
nucleaire, mais egalement au
ralentissement demographique.
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Apres 1945, la guerre a ete
quasiment endemique, avant
tout dans des regions caracteri-
sees par un accroissement marque

de la population: 1'Afrique,

le Proche et le Moyen
Orient, l'Asie, ä l'exception du
Japon qui a paye un lourd tri-
but avant et durant la Seconde
Guerre mondiale. D'autres
facteurs exercent evidemment une
influence souvent determinan-
te: l'ideologie, la religion, l'ap-
partenance ä une ethnie, le na-
tionalisme, l'ambition de chefs
politiques. Mais la demogra-
phie galopante est une base de

l'aventurisme militaire. Ces

guerres ont fait quelque 20
millions de morts mais, par
rapport ä d'autres epoques, leur
effet demographique a ete bien
plus faible, ce qui s'explique
par les enormes progres de la

civilisation, la duree moyenne
de la vie etant, comme Bou-
thoul l'a dit, «un indice certain
de civilisation».

Entre 1960 et 2000. la population

mondiale a double, pas-
sant de 3 milliards d'individus ä

plus de 6 milliards! Ce phenomene,

generalement passe sous
silence par les politiques et les

bien-pensants, est largement
responsable des changements
climatiques. Tot ou tard, il con-
duira ä des exigences compre-
hensibles: plus grand confort et
plus de facilite. En d'autres

termes, ou on limite les nais-

sances, ce qu'apparemment seuls
les Chinois ont tente de faire ä

une grande echelle, ou l'on va ä

la catastrophe, entre autres ä la

guerre.

Que penser du terrorisme qui
retient 1'attention des autorites
et du public et suscite les pires
craintes depuis les attentats du
11 septembre 2001? Tant qu'il
n'atteint pas une intensite
permanente, comme en Irak oü la

pacification a, jusqu'ä maintenant,

echoue, il ne prend pas
une importance demographique.
mais il est intolerable parce
qu'il frappe aveuglement des in-
nocents. CEuvre de fanatiques,
politiques ou religieux, il justifie
la plus grande rigueur, tant pour
la prevention que la repression.

En Europe, cette lutte ne tom-
be pas sous la definition de

guerre au sens propre, bien que
la menace est ä prendre tres au
serieux aujourd'hui. Elle exige
des mesures de protection
policiere et des limitations
auxquelles le public doit se sou-
mettre dans l'interet de tous.
Elle exige une Interpretation
correcte des droits de l'homme.
II ne peut y avoir de droits sans
devoirs. Les fanatiques embus-

ques, qui agressent des inno-
cents, ne meritent pas d'etre
traites comme des soldats qui

portent un uniforme et qui
respectent les regles!

L'Afghanistan, oü on n'a pu
totalement deloger un regime
criminel, notamment pour des

raisons geographiques, l'Irak oü,
des l'ete 2003, l'insuffisance des

effectifs de troupes americaines
a ete ä l'origine de la degrada-
tion de la Situation securitaire,
ne sont pas representatifs. Ces

conflits decoulent d'operations
militaires classiques se prolon-
geant au niveau de la guerre de

partisans ou de la guerilla.
Avant l'intervention, leur gravite
et leur duree avaient ete sous-es-
timees. En Europe occidentale et

en Suisse, la lutte antiterroriste
reste une täche de police (repression

et protection), qui suppose
un soutien des Services de

renseignements militaires.

Les attentats commis en Irak
ont cause la mort de plus 15000

personnes depuis la fin des hos-
tilites regulieres en avril 2003.
C'est donc la guerre! D'avril
2002 ä octobre 2005, on de-
nombre en revanche un millier
de morts dus ä des actions
terroristes des fanatiques
islamistes d'All Qaida dans le reste
du monde, Israel exclus. II ne

s'agit donc qu'exceptionnelle-
ment d'une mission d'armee.

Colonel EMG
Dominique Brunner
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